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autrichien et hongTois. la* loi* « V les oanttapeoi» m-
triera entre le* deux Etats étant dittérente*. 

LES TROUBLESDE NANTES 
L a mort d e Gau lay — A u c u n o trace d e r l o l e u o e 

Nantes , 17 juin. — Lei toclal i j tet de Nante» s'ef
forcent de représenter le malheureux Gaulay comme 
une vict imes dos catholique», bi Gaulay avait suc-
ComW à ses blessure1!, les seuls responsables seraient 
encore les provocateurs qui depuis plusieurs jours 
organisaient les bagarres, « l les provocateurs qui 
• r a i e n t Bail lâchement ce vieillard à leur tête-

Mais il l ' u n pas vrai que Oaulay a i t é té tué par 
un coup reçu dans les bagarres de dimanche. 

Voici l'avis textuel de» docteur» qui ont ia i t i au
topsie : 

1 Aucune trace de violence n'a été relevée sur le cor*» 
da sieur Oaulay, aauf une ecchymose au niveau de la 
Tacs potérieure du par.étal gauche et pouvant prove
nir aussi bi-n .l'une chute que d'un coup. — L* mort 
don. éta» atUibuoe aux aiLaraUcas du «SUT et des reins. 

> (Signé): V OIAIVS, H i u u u i et MONMIK. » 
Cfctte déclaration des .médecins, loin de calmer les 

carafhes, a exalté leur fureur. 

LA LOI CONTRE LETCONGRÉGATIONS 
LA SECULARISATION 

M . B u i s s o n d o n n e » d é m i s s i o n d e p r é s i d e n t 
d e l a c o m m i s s i o n 

Pari ' , 17 juin. — L'incident de la commission dos 
rongr. gâtions fait au i,a!;vi--B'>urlx>n l'c-bji t de tous 
les commentaires . Il s c i t corn pi.que atijourd hui de 
la cU misHion do M. Unisson de .on t i tre de président 
d„ la commission. 

Ce matin, a eu lieu une conférence au Ministère 
de l'In'vi'iviu- entre M. (.V<n*bt«, M. M a s w et M. 
Buisson, t'o dernier l eu .u t pru-poser au Prenaient 
du (Wiauil, à t . tre de tf-n.-au-tion, un ainendt nient 
dernier au texte adopté | » r la uonunirAioii de» eon-
vrvgation» e t qUe nous avoua publié avant-hier. 

M ( o m ' cw a refusé. 
La ('• n'iii.-ifin ,'e l réunie dans ]'uprè--midi. Au 

d^but de sa oéasoo, M. Ferdinand Bui.-.-ou a dorlaré 
que, n'a ceptant pas le texte voté J>;tr la majori té 
de la Connu s-sion, et voulant se réserver la faculté 
de combi t ir . 00 texte , il donnait sa dvmiasion do 
p,x'-Ml.nl. 

La Commission a élu immédiatement à s* place 
M Ki< nrenii-Martin, i|<Sputé radical-socialisto do 
KYonno, ancien maître dea requêtes au Conseil 
d E t a t . 

Kilo a ensuite entendu k> rapport de M. Mass.'. 
Uno v inc 'n ine d" n*em!'res étaient prés<*iN sur 33 
que compte la Oommi .s on. Le rapport a été- de nou
veau a*l« pté j>ar 1!' voix contre 2. M. Mas-V- a été 
thu.ru'» de le déposer l.> gt'is tôt poasiblo sur lo bu
reau de 'a Cfuitnl.re. 

R é u n i o n d e s g r o u p e s d e g a u c h e 
Paris , 17 juin. — Trois groupe» (sur les quatre 

qui coin posent lo Illnr, ce son' réunis pour délibérer 
m r la situât on or. n par l i s incidents de la t 'om-
m.Mion des conteré-gations. 

A la Gauche liiutuale, gron]** Sarrien. lo projet 
accepté par 1» Cormni »iou et. le gouveinoraent a été 
v ivement combattu i / i r M\f . ( a u r a ne, Pérot , 
Chaiitoiiips, (Vuppi, Deiircliéau. Mulac. 

.M \l rlut a présenté oe cas embarrassant : 
« Dans mon d.»p crt- ment, on a IWïrij»é une éa*>le. Lan 

cit-uoe .lins.; ri. « .le «eue école a [»ris de» habit» civil» et 
a été nofnmo» directrice laïque par i'A.lnuiiM'tral'.on ! Ne 
tombera te le Ĵ JW soua le coup de votre ici? Comment 
ferea-vous aiors? » 

La question est restes, sans icaionso. M. Clcniontol 
a parlé de cent ias t . tuteurs ncunnKn par M. Chau-
mié et qui ont été pris parmi les Freioa dos écoles 
chréti< nncs, parce qu'on manquait do personnel. 

I t . f , i la Gauche Radicale, on se montre peu en
thousiaste pour le projet et le groupe s'est :>éparé 
sans prendre do décision il finitive. 

L'Union. IHiiwrrtitiqw, jrroupo de M. Et i en n e , ne 
comptait qu'envi rcci la moitié do ses membres pré
sents à la réunion. Lo texte de la (*ommi-Mon et du 
a-tMwaïuement a é t é coarbattu pa.r M. Caillaux, an
cien minitre du Oahim t. Waldcok IloiiNn.'au (le fa i t 
• s t à noter) M. Aubry, M. Colin. M. Caillaux a pré
senté une moticm d'ajournement qui a é t é repoussa . 
En lésinné.par 23 voix contro 14,IX'nio» Vémocra-
tiqui s'est rprononcée p>ur le toxte proposé. 

A la (inwki linlini', Sneiaiùtr, la réunion a é té 
un p. n houleuse. ("• st l a q u e siègent MM. Hubbard 
et Cbarl.» Ilos. Après un échange assez vif d'expli-
eatioas, ie groupe qui comptait une quarantaine de 
présents a do. id.- d'accepter le projet do la Oommis-
nioii. Sept m -mpbre.s ont voté contre. O» svmt : M'.f. 
Charlcw l»o . />•/,,iitnmr, Huitwon. Hin'ihard, Han-
din, ancien M nistre des Travaux Publics, dans le 
Ca'binet. Wajdock Rousseau (fait à rapprocher do 
l 'uttitud- de M. Cni : l aux) .Q atro mstnbre» au moins 
se .sont abstenus, c. s o n t : MM. K!ot/., A-tior, Dau-
aon e t afeasimy. 

1A> Groupe Socialiste ne s'est pes réuni, mais «on 
opinion est, connue d'avanoo, car cl 'e est celle de 
M. Jaurès.qui l'a fait connaître par son article paru 
ce matin dans la Fititr Itépublique. M. Jaurès , 
pour qui le. maintien du M nistèro Combes est la 
fin de toute sa politique, votera tout oe que lui de
mandera le gouvernement I Voici un extra i t de l'ar
t icle du leader socialiste : 

Que le mini«tAirc risque d'être coi«pé datw m. marche, 
qu o «mit exposé a si; • n.bor sont lintransineanee doctri-
•ale de* uns. sous les hmidités apr<vnivrs des antre«. 
c'est uns éventualité fànbeiise à coujn .sûr. et qui. j'en suis 
certain, ne laive pas Cémeneaau tout à fait indifl.irenv. 
11 doit savoir que lea cr ics minisUriel'es, «'lie* surtout 
qui .-̂ .nt orov.iijuéiis par des ooalitiens. ne scrvtnt guère 
Je progrès onlitiquc et se.-ial. Mais ïs déJrat est bien plus 

haut. Il s'agit de savoir ri 1s narti républicain abandon
n e » l'esprit de suite, la fermeté et la oootiDuité d'action 
qui, depuis pins de quatre ans, ont tait sa force. Il s'agit 
de savoir s il abandonnera les lois fajsss par lui asrant 
d'ea avoir assort i exécution striasse. 

Enfin, la délégation parmanento des groupe» d e 
Oauotie a décidé, 4 i'unajumité, d'accepter le projet 
du goiiivcrnement, d'appuyer le dépôt du rapport 
pour demain, ainsi qne la demande d e le discussion 
pour lundi. 

D e tout cela, il e s t malaisé de tirer des indica
tions précises. 

Il semble que le t ex te de la Commission sera vo té 
à une tnà» faible majorité, une dizaine d e voix à 
peine. Mais oette majorité pourrait aisément deve
nir minorité, s'il se produisait des abstentions aussi 
nombreuses" que l'on en prévoit . . . 

D'autre part, les ministériels feront tout pour 
amener M. Ocmbes à poser la question do confiance, 
espérant ainsi entraîner au moment du vote quel
ques-uns dos députés radicaux qui refusent en ce 
m o m e n t (îo suivre les sectaires jusqu'au bout, e t qui 
peut-ôure. recu.'nraient dctvant urne crise ministé
rielle. 

L'APPLICATION DE LA LOI 
Paris, 17 juin. — La 1" chambre du TnbunaJ, pré

sidée par Ai. JJitte, coaiLmencc aujourd'hui i examen 
dv cinq aiFajrcj qui iniértm&it les H<>i*:*ni'tortf tes, les 
Cénpucaos, k& Ouuits, lei Alaiianit*;, et k i t'rancis-
caLos. DaiL, ces cinq affaires, 1© Iribuna. est saisi d op
position*» ou do twrôet oppositions à dta jugement qui 
ont nonniiaj des liquidateurs. 

Parmi oea n>u-gr< yatK>as, Us unoa font valoir que 
3o Paneroeot n'a po.-) examina rt-gulicreiiierit leurs d«-
iii.tir.l', en auioriAat.^n; le*> autree exhibent des d-kreis 
ou ordonnances Ws ayant autorisée». 

IKnaid, 17 juin. — L*o cfiniMn^sair© spécial de Saint-
Malo, son adjoint et trois gondannea M sont prvf.̂ 'ntéa 
an couvent des Capucins d e l à Vicomte, dans 1 intention 
do procéder à rarjrpo.sitw)n des *.etl*-s snr les portes de 
la unapclk-. Les habiUints sont ac-courus au son du toc-
•sui et ont Lut eriUixiTe de si u.t r\, 11 j m .H prote>t,itiotis 
que ks envoyer de M. C'on*bes ont a u » retirer au plus 
vit-.; sains a,vuix pu aocuiiup ir leur triste mi^âion. 

KcTants, 17 juin. — Hix Capiuins et sept Fréniontrés 
de Nantes, condamné* r^.sixxt;veinent à 16 et 50 fr. 
<U;i.rn»I,. p-tr !o TrubunoU de cette- vTWe, étant »pj>eiants 
oW (v jugt^iw^nt, bout ansivéa c« mata î à Rrnnw pour 
cuH'pauuuv- devant la Ctuju.tro des aprpds couu-tion-
nels. 1U étaient ace o m; alignés do quelques aniU et d» 
•leurs avocat/. Comme à leur départ de Nantc*, les reli
gieux ont oté ici l'objwt de maïufestationci enthousias
tes. 

L'afTaire des C^piatins, condamnés en prcrutfr© ins 
tarwo à 16 francs d'amende, fut ajspeJt̂ e la première. .Le 
6uj>éric-ur .se leva et d'une voix énergique, ht la décia-
ration suivante: « Nous sommes nés tRinçais et, com
me tes , nts libres. Nous avons t'onnulé une tlemando 
e»mfuniH''iiiciit à la loi. On l'a rejotée sans la dL&cuter. 
Jsous no voulons pas croira que cette mesure soit doli-
nitive et nou.» avoixs résolu d aUerulre. » 

Pari.s, 17 juin'. — M. André, juge d'jnsmprtion, a 
inculpé d'iiïfr.u-tion k la loi du 4 décembre 1902 la du-
ohease •' Uxès et lo comte Nicolai pour avoir iv< ueuli 
c\w7. eux des r*Ji^ir-ux et d* s religieuse». 

•ïjt\ loi de 1902, on le sait, sUpule que les propriétai-
n.- <1" t-'pr.rf.s. chapeeJes et imrneubiei ajftxtéi à dea 
cun^nûgations d hommes ou de femjnes non autorisées 
seront jrouisuivh et serrait passives do pounsuites au 
môme titre que leurs locataires. 

B i v r i U , 17 juin. — Tix>is Pères Dominicains d« 
liiairitz et deux Pères Capucins de liayonne, poursui
vis pour infraction à la loi de 1901 et refus de se dis
perser, ont été acquittes ,par le Tribunal correctionnel 
de liayonne. 

LE MILLION 0E3 CHARTREUX 
Lo Figaro, poursuivi pour clirTamation devant la 

neuvième tsianibrc correctionnelle, concurrcmmeni 
avec M. Hes-on, récl-acteur en chef du Vêtit Dauphi
nois, par M. Vervoort, annonce que colui-ci, au 
cours d'une cunfe-ronco entre uvocats, s'est désisté 
de sa pla inte contre lo Figaro. 

Le proctN do M. Vervoort, qu'assistera Mo J u s t a l 
contre le Vêtit Dauphinois, reste fixé au 1er jui l le t , 
date quo nous avon* précédemment donnée . 

L e s i n c i d e n t s d e l a G r a n d e C h a r t r e u s e . — U n e 
e n q u ê t e d u m i n i s t r e d e l a g u e r r e 

Par i s , 17 ju in . — On se souvient que M . Mouthon, 
rodai-tour au Matin, lors de l'expulsion des Char
treux , avait é té entouré e t fnuppé par les pavsans, 
indignes de son at t i tude dans cet te affaire. 

A la isuito do oet incident, M. Mriutihon, se plai
gn i t amèreineul , dans le Matin, qu'un officier com
mandant les troupes de service a i t assisté à la scène 
saus intervenir en sa faveur. 

Là-dessus, toute la presse minisnérielle fulminait 
à i'ouvie contre TorScier, dont le nom étai t demeuré 
inconnu et apjielait sur lui la v indicte d u ministre 
de la g u e r r e 

U n e dépèc'he de Cbanibéry IIMUS- apprend qu'une en
quête vient d'être ouverte , par ordre du général An
dré,au sujet de l' incident Moutlion.Lc gouverneur mi
l i taire de Lyon, le général Grasset, chargé d'y pro
céder en personne, s'est rendu à Chambéry. Il s'est 
fait conduire en voiture, au quart ier de cavalerie , 
où il a interrogé le colonel et divers officiers. 

L e résultat de l'enquête n'est pas encore connu. 

D W S LA l t l t . l O V 
Las i x MABiAMSTfcs D» Ln.i.E. — M. IXJa.e. juge 

d instruction, a interrogé à nouveau, mercredi matin, le» 
dix ex-Kreres MarianisU» de la rue de Lannoy, ainsi que 
M. lîoutryUisiiii'er.s, proeriétaje do J'*inmouile qu'Us 
occupent. M '1}I.'T>-, avocat, assistait à d'interra^atoire. 

Toiis se sont itijervés de ne ro|K»ndre qu'eu correction
nelle, en cas de ^Kvursirite». 

A WoUfOCDT. — M. Baudl-' .iii«e de paix, son gref
fier. M. I) baei!.', nuire, se sont rendus samedi à reçois 
t< Due an éri, urenxnt par Va Frères Maristcs. aujourd'hui 
soeulai-ism. Après avoir fait les consUtatcons qui leur 

étaient nécessaire», S» »e «ont istiré» «ans que cette visite 
ait été marquée par atucian incident. 

LES ÉVÉH£MEWT$ PC SERBIE ~ 
Ou avait annoncé <}ae la délégation chargée de 

remettre solonneKemont le pouvoir à P ierre 1er do
ra i t quitter mardi soir BeJgrade pour Genève. I l 
n'en est rien. L a Skouptchina s'occupe actuel lement 
de la remise en vigueur de la Constitution de 1888. 
El le consacre se» séances à la discussion d* certaines 
modifications, de peu d'importance, d'ailleurs, qui 
doivent y ê tre a p p o r t é e . CeBt seulement après le 
règlement définitif de cet te question que la déléga
t ion partira. Il e s t bien entendu que le roi devra 
accepter oette Constitution. 

P r o c l a m a t i o n au p e u p l e S e r b e 

Belgrade, 17 juin. — Lo nouneau Roi artreeso au 
peuple Serbe la proclamation su ivante : 

c Par la grâce de Dieu et la voSonté du peuple qui a 
appelé, il y a un siècle, sur le trône de Serbie, mon aïeul 
Kara/gcorgGS, appelé maintenant au trône que mon père, 
le prince Alexandre, a occupé pendant seize années, res
pectant le souvenir de nies ancêtres, mon deivoir envens 
ma patrie et m'incicnant devant Dieu et la volonté du 
peuple, j'aanobee qu'aujourcl hui je monte sur e trône 
vacant de la Serbie et que je rentre dans ma chère pa
trie ponr la conduire couiione son Boi dans une voie de 
bonheur et' de progrès. 

> Proclamant mon avènement au trône de me* ancê
tres, je considère comme premier devoir de rendre 
grâce au ïout-1'uiasant et d« remejx:ier le peunle Serbe 
pour son amour. . 

> J'ai l'espérance que mon avènement, comme Roi de 
Serbie, tout & fait légitime, sera aceuoiili, même à 
l'étranger, comme un evénonent légal, ayant i intention 
de faire suivre à la Serbie on chemi nqui la rendra digue 
de la grande famille de» Etat» européens. 

• Mes ohers berbos, en ce moment solennel, je donne 
ma parola royaJe que je refifiecterai tous les uroits aestuis 
et que je SOJ-UI un vrai monarque oorjstitutiucinel, gardien 
des lois, détenteur de mon peuiuie et de ma patrie, et le 
fils le plus .aek>de notre Eprise ortodoxe, l'ravo m n i . 

> Je désire que tous les omnAoyés de l'Jièat restent à 
lleur poste jui-qu'à mon arrivée. 

» Je JaUso dans l'oulbo, tout ce qui 6'esl nasse deiouis 
quarante-oinq ans, et j'assure chaque Serbe, que sous 
mon règne, dhacun trouvera la garantie de sa vie quo
tidienne 

» Je monte sur le trône, comme eecondl cW.vivlant du 
cloricux Kar.i^evorgcii, sous le nom de Pierre 1", roi de 

Cet te proclamation a été affichée à Belgrade. 

L ' a d r e s s e d e l a S k o u p t c h i n a 
Belgrade, 17 juin. — Le Journal of/UUl publie lo 

tox te do l'adresse do la Sk.puptchina au gouiverne-
m e n t provisoire. Les r e p r i e n t a n t o do la nation ac-
septont avec sat is fact ion et onthousiasmo les événe
ments du ill) mai (11 juin) ; ils approuvent l 'att i tude 
du gouvernement e t recotinaissent le courage e t 
l'héroïsme dont l'armée a fait preuve en ce t to occa
sion. On fait l'ologn également dos mi-sures ulté
rieures cr i ses par !« gouvernemont chargé do la di
rection des affaires d'Etat en a t tendant l'arrivée du 
nouveau roi. 

A G e n è v e 

Genève, 17 juin. — Les visiteurs affluent toujours 
ruo Ballot, mais le roi ue reçoit pas . Aucun repré
sentant du gouvernement féUéral suisso n'est encoro 
venu chez le souverain, e t la chose se conçoit, puis-
quo celui-ci n'a pa3 notifié officiellement seti avène
ment . 

Parmi les térégramme» reçus par le roi Pierre 1er, 
il convient de roLover oelui quo lui ont adressé los 
princes Aloxw e t Bodijar, rcpKscntanta do la bran-
cho aînée de la dynastie . Los princes, qui doc la icnt 
accepter le vote de l'Assemblée serbe», fé l ic i tent leur 
cous'ci, l'assurant de touto loua* sympathie e t de tout 
leur clJvouoment. Lo roi a répondu par un télé-
grammo do remerciements. 

U n n o u v e l a s s a s s i n a t 

V i e n n e , 17 juin. — L a Nouvelle Presse Libre an
nonce que le major de la gendarmerie sertie, Niko-
libch, vient, d'être tué à Schabatz, par des soldats . 
NikrfliUib avait tné, jadis, ',.• eoi «pirateur du {parti 
KaTageorgovitch, le faux gémirai Alavant i tch . 
E c h a n g e d o t é l é g r a m m e s e n t r e l e n o u v e a u R o i 

e t l ' E m p e r e u r d ' A u t r i c h e . — L'at
t i t u d e d e s p u i s s a n c e s . 

V i e i o o , 17 juin. — Le nouveau roi sVaSerbie v i ent 
de notifier à l'empereur «.'.Autriche, en termes très 
amicaux, son avènement au trône. L a réponse de 
l'cmperour contient oo passago intéressant : 

c Je tiens vivement à vous assurer immédiatement de 
mon entière sympathie et des souhaits que je forme 
pour la longue durée et la prospérité de votre règne. 
Puiisse-t-ïl être accordé à Votre Majesté d'accomplir 
avec bonheur 'la noble mission qui 'lui est confiée en 
rem-lant la paix, la tranquillité et la considération au 
malheureux pays qui a été si cruediement éprouvé par 
une série de bouleversement intérieurs, et en le rele
vant de la chute profonde qu'il a faite aux yeux du 
monde civiUsé, par suite du crime odieux et générale
ment abhorré qui a été commis récemment. > 

On d i t qu'on geméral, los pu.ssances sont d'ac
cord au sujet de la reeotuaissanco du roi de Serbie . 
La queetion de la punition des as.sas>in.s d'Alexandre 
e t do Draga txiraît jusqu'ici insO'iibie. 

A l ' é g l i s e r u s s e d e l a r u e D a r u , à P a r i s 

Par is , 17 juin. — L a reine N a t h a l i e de Serbie 
avai t demandé à l'archiprétre do l'église russe, rue 
Daru, de faire célébrer co mat in un service religieux 
pour lo repos do l'âme du roi Alexandre e t de la 
reine Draga. L'ambassade d e Ru.-sie ava i t accordé 
son autorisation nwossairo pour la célébration d'un 
service dans l'église rusi-o et larcl i iprôtro avai t pr's 
toutes lew disjpositions. 

Lo service devai t ê tre oaUtril à onis'* heures ce 
mat in . Un télégramme de la reino Natha l i e est arri

vé à réa l i se ainsi l ibellé : « Impossible de venir, 
p r i è r e d e remettre. » 

L a oértflSea'e a été renvoyée à une date Ultérieure 
«foi n'est p a s encore fixée. 

U n e l u g u b r e v i s i t e 
Belgrade, 17 ju in . — Les journalistes o n t é t é a o -

torisés à visiter co mat in à 10 heures le v i e u * pa
lais où le roi e t la reine ont é t é tués . Plusieurs offi
ciera les sccwmijragnaient. 

L e plwfend e t les parois dé la chambre a coucher 
sont tendus de soie rose. Sur ces tentures ainsi que 
sur le bois e t sur les rideaux d u lit , on remarque de 
nombreuses traces d e balles. 

D a n s l'alcôve voisine c ù l e roi e t la reine s'étaient 
réfugiés e t où ils furent tués , on trouve encore des 
taches de sang sur le plancher et sur une p e t i t e ar
moire sculptée, Dana une autre pièce, un boa blano 
quo la reine portait au moment du drame est resté 
sur un meuble, taché de sang. 

L a porte de la chambre à coucher e t la porte du 
.salon ont é t é complètement détruites par la dyna
mite . D a n s plusieurs autres nièces, le plancher a 
é t é troué par la dynamite. 

M a n i f e s t a t i o n s à B u d a p e s t 
Budapest , 17 juin. — Un grand nombre do Serbes 

rés idant ici, ont fai t devant le consulat de Serbie, 
de bri l lantes manifestat ions. Us ont crié : V ive la 
R publique ! e t à bas les assassins du roi I Le con
sulat e s t garrlis par la police. 

L e d e r n i e r d e s O b r e n o v i t c h 

Vienne , 17 ju in . — L a A'oueelle Presse libre d i t 
qu'il existe , à Constantinople, un fils naturel du roi 
Mi lan . Voici dans quelles condit ions est né ce der
n ier rejeton do la famille dos Obrenovitch : 

Quand Milan de Serbie , qui u'était encore quo 
prince, visita, il y a quinze ans, Constantinople, il 
fit la connaissance do la fillo de l'arrlhitccto du sul
tan , Vassi laki Jdhaunidi Efleiidi. L a jeune fille, 
Artémiso Ji/ l iauuidi, é ta i t radieusement belle. 

Milan l'aima e t eu t d'cllo un fils. Quoique tempe 
après la naissance de oc dernier, Artéiniso épousa 
M. Christitoh, alors oharobellnn de Serbie, e t plus 
tard ministre à St -Pétersbourg; Milan no cessa de 
correipondre avec Mme Christitoh. 

Eu 18i>4, quand la liaison prit fin, lo roi Milan 
demanda au sultan de lui faire rendre par Mme 
Christitoh, les let tres qu'il lui avai t adressées. E h 
effet, une grande p a r t i o d e ces lettres lui furent res
t i tuées . 

Mme Ardémise Cliriutitch, prétend, e t a toujours 
prétendu, que le fils né de sa liaison avoc Milan, 
é t a i t légi t ime ot avai t des droits à la couirMino do 
Serbie . 

Quant au jeune homme, aujourd'hui âgé de qua
torze ans, il est élevé en prince héritier. Sa mere e t 
Bon grand-père, Johannidi Kffendi, ne l 'appelaient 
qu'Altesse Royale, ce quand ils parlaient de lui, ils 
d isaient « le prince ». Aujourd'hui, lo grand-père d u 
« prince Milan » est mort et sa mère, assure-t-on, ne 
tardera pan à affirmer les droits du dernier de» 
Obrenovitch. 

FAITS DIVERS 
LA CVTAviiTROPIIJJ D U L I B A N . — Mareei'Jle, 17 

juin. — Ce matin, *es scajihandrKTB Pittorino et (Jappa-
idona ont continué i'explorât ion de dépave du Ltban. En 
quatre plongées, ils oni> ramené les cadavres de cinq en
fants, de deux hommes et de quaUe issSSBfla, qui g'i&aicnt 
au tond de la mer, dions du navire, ouuip.eUsuent défi
gurés. 

Grâce aux papiers trourvés dans leurs poclies, on a pu 
établir l'identité de trois des victimes : un négociant en 
meubles de. Marseille nommé Durand-Fefary, et deux Ita
liens, un homme nommé Lota et une femme normmeo Vice-
dumini, qui al aient à Livoume. Los neuf coips ont été 
transportes à la Morgue. 

LE P L U S GltlAMJ BARRAGE DU MONDE. — On 
le construit acUietWement, près de Luuensi-Jieai, en West-
fflkiiie. i l formel» Je déboue'hé de la doiubtle vaiée de 
l'Ënneipe. La nua&se d'eau qui rjourra être blcquée s'élève 
à 12 miliions de mètres oubes. Le barrage ae compose d'un 
mur de 270 m. de longueur ayant 41 m. de hauteur au 
• thalweg », 52 m. dépaiaseur à la base et 6 m. au som
met ; le volume de la maçonnerie "dépassera 100.000 mètres 
cubes ! Lo barrage de Lude-nscfri, id provequera la forma
tion d'un lac ayant 10 kilomètres de ilongueur : les géo-
graphies auront donc à mentionner sur tc:s carte» faisanes 
('existence de ce bassin dû à la main de 'l'homme. Ajou
tons que mi le ouvriers «ont aetueUlement occupés à ce 
travail gigantesque. Au "oint de vue économique, on 
espère réaliser des avantages appréciable»;; soustraire la 
vac'lée aux brusques fluctuations de l'Ennepe, obtenir un 
réservoir d'eau potable et en même temps d'énergie mé-
cankiue pour de nombreux centres habités des environs. 
En d'autres terme» ce ouo M. Hanotaux appelle la 
• bouille blanche ». 

ASSASSINEE PAR SON PKRE. — Vervins, 17 
juin. La commune de la NeoviJe-Housstt, située a 
dix-sept kilomètres de Vervins, vient u être pro
fondément émue par un drame épouvantable au cour» 
duquel un père a tué sa fille et s'est suicidé en.su>te. 

Depuis deux jours les voisins de M. Idée-Vital, âgé 
de quarante-neui ans, euHivoieur de la loca'ité et adjoint 
au maire, qui était resté veut avec sa filîe Gabrieiie, âgée 
de dix-neuf ans, n'avaient aperçu ni le père m la tille. 

Inquiets de oette absence, ils se décidèrent à péné
trer ce maljin chez lui. 

Après avoir parcouru quelques chambres de la mai
son, ils finirent par découvrir le cadavre de la jeune fille. 

La rnalheureuse, d'après les constatations médicales 
avait été tuée dans la nuit de lundi à mardi a un cours 
de fusd i I* tempe droite, p e r s o * père. L'arme déchar
gée a été retrouvée aanrès d'elle. 

On ne mit aussitôt à la rechercha du misérable, et. 
après de longues investigatens, on finit par le déconvrir 
au fond d'une citerne dans laquai'e il s'était jeté âpre» 
avoir accompli son horrible fortait. 

EXPLOSION DK D Y N A M I T E . — Toulon, 17 juin. 
Une explosion de dynamite a eu lieu, hier soir, a La 

Seyive. Un nommé Jdilaire. Butide, âgé de trente-neuf 

saa né à Paris, a en s a hnu et uns jambe emportés. 
« s a état est dessapérl 

LES I N O N i s A l ' l O M A U X XTAT8 U N I S . — New-
York. 17 juin. — (Le 'itlsunTL' causé par la trombe d'eau 
qai «'est ébattue dans d'Eté* d'OréfOn est beaucoup pais 
considérable oubn ne pensait. On estime ie nombre des 
morts à 800, dont 900 pour la seule vise de Hm-sner. 

U N E R E N C O N T R E D E T R A I N 8 . — Londres 17 
juin. — Une grave cd.'lision s'est produite aujourd'hui, 
quelques instante après midi, i la gare de Kings-t Yo-s. l'n 
train circulaire du Métropolitain a tamponné un train de 
la ligne du Great Western Railway qui stationnait dans 
la gaee. Les diàçâts matériels totlt considérables. Il y a 
eu plusieurs blesses. 

L E I T B K N I H Î I OUVttIJER 
L'organiSction professionnelle 

Monsieur Alfred Reboux, Directeur 
du Journal de lioubaix, 

J'ai terminé ma dernière lettre, sur le point d'in
terrogation su ivant : Avons-nous lee é léments néces
saires pour conduire e t diriger les Syndicats profee» 
BionnoU vers leur vrai but Y S a n s du t o u t vouloir 
blesser mes camarades de travail , l'expérienco me 
permet do dire que nous n'avons que très peu d ou
vriers qui soient réeùletnent aptes à diriger un Syn
dicat professionnel. Coci n'est un mystère pour au
cun de oeux qui s'occupent des questions do ce gen
re, e t s'explique, par la raison bien simple qu e n 
général l'ouvrier outre à l'usiuo de très bonne heure . 
I . y est de suite ausorbe par les devoirs de s~a pro
fession e t il perd de ce fait tout contact avec les élé-
moata théorique»:} des questions économiques. L'étude 
reste pour lui lettre morte, faute de tempe e t d'oo-
cusious, ou bien aussi parce qu'il a jugé inuti le de 
s'intéresser à cets questions, subissant ainsi l'influen
ce do cetite c»éoourageante pensL<<e tn3p répandue dans 
le monde ouvrier : <i Nous sommes malheureux, e t 
nous resterons malheureux jusqu'à la fin », e t il ne 
fera ricu pour sortir de cette s i tuation anormale. 
Pour être JUMO, nous devons ajouter que, pour la 
plupart d'entr'oux, les noyons de ,so tirer de cet é ta t 
lour ont fait complètement défaut ; ils sont ainsi 
fort excusables de leur ignorance en matière écono
mique e t so.:iaile. Il importe cependant d'y remédier, 
é t a n t donné qu'il csft indispensable À un ouvrier de 
connaître los différentes usie»es du maiSaise dont on 
se plaint, dans le monde du travail . S'il veut par lui-
même modifier sa s i tuat ion, il importe qu'il eu é tu
die leu moyens jsMtes et raisonnables. D u reste nui 
plus que l'ouvrier n c-st charge d y remédier, pour la 
raison que nul mieux que lui n'en connaît les dé 
tai ls . Pour obtenir un résultat sérieux, M faut d'a
bord avoir beaucoup de bonne volonté, e t surtout 
vouloir ; puis , être ouvrier dans toute la force du 
t e n u e , être a*ii! et laborieux, irryprocGnafolo à tout 
point do vue, car, pour conduire les autres, il faut 
po-séder soé-tu£uM des qualités supérieures, afin que 
le.-, réflexions qu on émet soient admises comme india- ' 
cutablcs surtout en jjré.-encc d'intéres:és ou d'adver
saires violents. On comprendra que l'on no s'impro
vise pas chef de mouvement du jour au lendemain. 

Pour pouvoir accepter le poste de chef d'un Syndi
cat , Jes qualités proîessiunnollos sont avant tout in
dispensables, si i o n vuut avoir une réelle influenco 
sur ceux que l'on dirige, et pour pouvuir déterminer 
les causes anormales du travail , et résoudre les con
flits surgissant entre les doux facteurs de la produo» 
t ion. 

Ces connaissances professionnelles donnent en mê
me temps l'indépendance nécessaire pour exprimer, 
ie cari és-héant, une opinion conforme au bons ô cns e t 
a la just ice. 

Pu i s , il importe de connaître les lois ouvrières qui 
régissent le travail à l'étranger, la situation des ou
vriers de ces pays , e t la façon dont le travail v e s t or
ganisé . Gcs.détaiis sont indispensables, si l'on veut se 
faire une opinion sérieuse, et améliorer la s i tuat ion 
de ceux dont on u pris volontairement la charge, an 
même temps sauvegarder les iutérête de l' industrie 
de sou pays . FI ne tant jamais perdra do vue que 
la marche des affaires est soumise à la loi de l'offre 
e t de la demande, e t que c est le plus offrant qui 
l'emporte, i l faut donc tenir compte de la marche 
progressive des perfectionnements du matériel pro
ducteur, ainsi que des toi.s protégeant le travai l des 
pays v o i s i n s : faute do quoi, l'on risquerait en cor» 
ta ins oas, de faire l'œuvre de nos conciUTTcnts pflutot 
qne la nôtre. Toutes ces connaissances sont indisjpen-
6a.1iilee pour les cas où l'on aurait à prendre en main 
la dvfen.se des intérêts des camarades do travail tous 
en évitant momentanément de nuire à la bonne mar
che des affaires. J'espère que ces quelques réflexion* 
prouveront asses par elles-mêmes qu'il faut avant 
t o u t so préparer à cet te mission par rébude de quel
ques notions théorie.'ies et pratiques des quev-tions 
ôccnoimiques et socia.es, avant de pouvoir accepter la 
tâche d'organiser ot de conduire à sot but l'organi
sation ouvrière : prendre en main la défense des in
térêts do la profes^',. n ot du travail n'est pas chose 
qv'on pont improviser faci lement. 

Jest i imo pour ma part q'i'à côté des Syndicats il 
esc indianensaïKle d'établir des O r t i e * d'études socia
l e ! où l'élite des travailleurs pourra s'instruire et s* 
former au rôle 'ju'on attend d'elde. 

J'en ferai l'objet de ma prochaine lettre. 
Veui l lez agréer. Monsieur le Dire» teur, l'expres

sion de mes sent iments très respectueux. 
FBXDKBICKA. 

S A V O J X T L U M I I V O I J 
P o u r l e llncre e t l e a l a i n e * 

Absolument pur, puissamment antiseptique, Lutninel 
est surtout un assraa français, lidnugties, adoptez Lumi-
nol de vrél'érerue à tout autre. 

Vicier VAI&SltM, hors concourt. 

Troisième Édition 

DERNIÈRE HEURE 
iDt nti Correspondants partcuuori ot par fil spécial) 

LES ÉLECTIONS ALLEMANDES 
Berlin, 17 juin. —A dix heures du soir, on con

naît I n résultats de 371 circonscription» ; dans 172 
Uo ces circonscriptions, il y a ballottage. 

Hout é lus : i?J conservateurs, 82 membres du centre 
catholique, 53 socialistes, 5 nat ionaux l ibéraux. I l 
y a 117 socialistes en ballottage sur 172. I l manqua 
• s t o r e les rcsuiltats de 23 circonscriptions. 

Berlin, 17 juin. — Tous les journaux constatent 
les progrès énormes du socialisme. Le Vurtrocrfi, 
Organe so iiviste, dit : 

« Les chiffres électoraux ont retenti comme des coups 
de tonnerre. Le coup est désastreux pour le régime ac
tuel; 1 empire est s nous. » 

La Gazette de la Croix préconise lVl iamco des na
t ionaux-l ibéraux de la droite et du centre catholi
que centre les socialistes. 

« Le mot d'ordre doit être, dit-elle, la lutte contre 
la révolution. » 

Les Titsafncr Neueste SaehnUhten o n t calculé 
quo les socialistes ont obtenu dans le royaume de 
S a x e 10O.C0O voix de plus que les autres partis réu
nis . Ce journal relève avec quelque ironie que le 
prince Herbert de Bismarck est en bal lottage arec 
« n socialiste. 

Par i s , 17 juin. — L e Bappel publie la dépêche 
Suivante : 

« Benon, 17 juin. — Dan» le» cercle» gouvernemen-
taax. ou est atteré do résultat dee élections, surtout du 
«accès inouï de» eociadistea. 11 y aura probablement cent 
députés sootalistes. En haut heu. on envisage sérieuse-
•rsnt la qutation dune dissolution du Parlement.» 

t i E S T R O U B L E S D E N A N T E S 
L E S O B S E Q U E S D E M. GAULAY 

Nontes , 17 ju in . — Les obsèques de M. Gaulay, 
gérant du journal social iste lAvonf-cVcirtie ont e u 
l i eu ce soir, à 6 heures e t demie . Dams la journée, 
l e maire de Nantes , en v u e de l 'apaisement des es
pri ts , ava i t fait afficher le certificat des médecins-
l é g ù t f s , qui attribuent la «tort aux a l térat ions du 

cceur e t des reins. D'autre part, la famille du dé
funt, appartenant à la religion protestante , voula i t 
l 'enterrement Tcligicux, tandis que les groupes so
cialistes lo voulaient purement civil . On a décidé 
alors que lo corps ne passerait pas par lo temple, 
mai s que le pasteur dirait les prières sur la tombe. 

P lus do 10.000 personnes se pressaient sur lo par 
cours. D' importantes mesures d'ordre avaient é t é 
prises. Le cercueil é ta i t recouvert du drapeau rou
ge . Au cimetière, quand le pasteur récita la prière : 
uPardonnes-nous nos offenses, comme nous p n r e . n -
nons à ceux qui nous ont «{Fentes », M. Allcniauu s'é-
cira : « Cet homme a bu n. 

D e violents discours furent prononcés, notamment 
par MM. Meslier, député socialiste-révolutionnaire 
de Paris , et Allemane. Celui-ci faisant allusion à la 
prière du pasteur, a demandé aux socialistes de v e n 
ger leur martyr. 

L a foule a qui t té le c imetière sans incident . 

l 'N D I S C I P L E DK OHAH.BONNKL 
Par .s , 17 juin. — A la suite d'une surveillance é t a 

blie par suite des nombreux vols constatés à la Basi 
lique du Sacré-Cœur, un individu s'est fait prendre 
ce matin ; il a déchiré devant le commissaire que ce 
n'était pas pour voler qu'il so trouvait dans l'église 
mais pour profaner et il a menacé de faire sauter la 
basilique, si on ne le remetta i t pas eu l iberté. L e 
cambrioleur déclara ensui te se nommer Louis et 
être rédacteur à YAetion, journal do l'ex-abbé Char
bon ne 1. 

CONVOCATIONS D ' Ï L E O T H U R S 
Paris , 17 juin. — L e Journal Officiel publiera au

jourd'hui jeudi, un d é rot convoquant pour le di
manche 1- juil let , les électeurs de la le circonscrip
tion de Bordeaux, à l'effet d'é,ire un député en rem
placement (le M. Decrais , élu sénateur ; un décret 
convoquant, pour le dimanche 2 août, les é lecteurs 
sénatoriaux de la Seine-Inférieure pour él ire le 
sue semeur de M- Clainageran, sénateur inamovible 
décédé. 

E X P L O I T S D E SOCIALISTES A R E N N E S 
Renno=, 17 juin. — Ce soir, plusieurs bandes de 

socialiste» o n t défilé dan» les principales rues de la 
ville en chantant 17nf«rnational<. Us o n t essayé 
de forcer les portes de la cathédrale. P n i s ils se sont 
rendus place Notre-Dame et y ont détrui t un repo-
soir dressé pour la procession de la Fê te -D ieu et o n t 
t en té de l' inceadier. La gendarmerie est intervenue 
e t a dispersé les mani fes tants . 

LA C A T A S T R O P H E D U LIBAN 
Marseil le, 17 ju in . — Cet après-midi, hu i t cada

vres ont été reconnus, parmi lesquels ceux de qua
tre enfants . 

f X O L I E R S LIN O a t V f . 
Versail les, 17 juin. — Les élèves de première, de 

deux ième et de quatrième annéVs de l'E o.o Nat io 
nale d Horticulture, e s t m a n t qu'un do leurs cama
rade, avait été renvoyé pour uu motif non valable, 
vin mont de se mettre en g ièvo . C'.s grévistes nou
veau genre sont actuel lement au nombre de 8 0 ; les 
autres élevés se joindront demain à eux e t la grève 
sera ain-i générale. 

J O U R N A L I S T E S A N T I S E M I T E S ATTAQUÉS 
P A R D E S J U I F S 

Saint-Pétersbourg, 17 juin. — M M . Bessarabi t s , 
Kisbhines e t Krus^hevan, qui publ ient le journal 
ant i s émi te Smania, paraissant à Saint-Petorsiîiourg, 
ont é té attaqués) oet après-midi sur la perspective 
Newsby, par des israélites. Us ont é t é frappés par 
derrière a coups de couteau et o n t é t é blessés au 
cou, heureusement sans gravité . Les auteurs d e 
l 'a t tentat o n t é t é arrêtés. 
U N E COLLISION D E T R A I N S EIN A N G L E T E R R E 

Londres, 17 juin. — Dans la collision qui s'est pro
d u i t e cet aprèis-midï à la stat ion de Kings-Cnjss, il 
y a eu une vingtaine de blessés, d o n t cinq griève
m e n t . 

L E S É V É N E M E N T S D E B E L G R A D E 
B.s'grade, 17 juin. — Les modifications à la cons

t i tu t ion de IScsS remise en v igueur ont été accep
tées par la Skouptchina par 113 voix contre 3 e t par 
le Sénat à l 'unanimité. 

L a députat ion envoyée auprès du roi partira 
après-demain pour Genève. E^lo présentera la nou-
Velia constitution à Pierre 1er qui la s ignera avant 
de partir pour Belgrade. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
L E TI.RAOE D E LA TOMBOLA DES BEAUX-

A R T S DK L'EXPOSITION D E LILLE a eu Leu, mer
credi, à la Trésorerie générale. Voici la liste des numé
ros gagnants : 

116 168 «61 769 774 937 1014 1069 1102 1741 1871 
2696 2742 2066 3164 3744 3904 3936 4057 4317 4596 4849 
4918 5661 5602 5779 6110 6134 6295 8607 6777 7112 7284 
7504 7977 8808 8841 8994 9134 9822 8921 8038 

L u lot» pourront être réclamés, à partir de jeudi, 
i la Trésorerie générale, 2. rue d'Anjou, i Lrlle, de dix 
heures i midi, et de trois i cinq heure», sur la présen
tation du numéro gagnant. 

U N A C C I D E N T AU K U R S A A L A LILLE. — 
Mercredi, vers dix heures et demie du .soir, tandis que 
deux clowns parisierjs. Léon Poitrenot. 32 ans. et Pascal 
Berissier, 30 ans, se livraient, (sur la scène, a des exer
cices variés, le p'aracher céda et ils tombèrent dans le 
aeus-eol, u une hauteur de trois mèties. Ils furent rele
vés avec. u*S contusions moltiphs. Le Jettes» qui les 
soigne ne peut se prononcer sur la gravité de leur état. 

LA S T A T U E DU D E N I S Dl'NKER<jUOIS. — 
Mc-credi après-midi, on a hisué, sur !e piédestal du grand 
escalier de l'Hôtel de Vite de Dunkerquc. la statue du 
génie maritime, commercial et guerrier. 

LE N O U V E A U PHAiRE D E CALAIS. — Un a pro
cédé hier, à la mie» en place du nouveau phaire métal
lique, posant 4.500 kilogs, sur le musoir de la jetée 
Ouest. 

SALSIE D'UN BATEAU CHARGE DE F R A U D E . 
A SA1NT-OMHR. — Un bateau circulant sur le canal 
d' \ique.s à '• aint-Omer, a c.e capturé par la gendarmerie, 
.pour transport de 1.000 kilogrammes de tabac de fraude. 
Les bateliers ont pu s'enfuir. 

LA T R A V E R S E S DU P A S DE-OAi^-US EN CIN 
Q U A N T Ë M I N U T E S . — I * premier paquebot à voya
geurs actionné, par des machine» à turbines fera sa pre
mière traversa» du Pas-de-CaJais samedi 27. à nfcdi. 

Oe paquebot, qui a reçu le nom de 7'£e Queen (la 
Reine), est arrivé à Douvres hier venant de la Clyde 
où il a été construit. 

La Quecn a donné, en marche normale, une vitesse do 
vingt-deux neoukfe un quart, oe qui coriwpond à une tra
versée de Douvres i Calais en un peu moins de cinquante 
minutes. 

LA CATASTROPHE D'ARLEUX. — Dans son au
dience de mercredi, 1e Tribunal civil de Douai a rendu 
les jugements suivants ayant trait à la catastrophe d'Ar-
leux : 

M. Delarueile, ouvrier agricole, d'origine belge, a <*• 
tenu une rente annuelle et viagère de 900 francs et tins 
somme de 700 francs en capital. — Les époux Boudait, 
d'Auhry-lex-Douai, reçoivent une indemnité de 3 500 fr. 
en canital. — Enfin, les éooux Lefort reçoivent une 
somme de 1500 francs en capital. — La Tribunal ordonne 
une ssiniMaa en ce qui concerne les demandes des époux 
Gottignies. 

L 'ACCIDENT DE CALAIP. — Le c<ntnnksionnaire 
Dronct. qui a été broyé, hmvJi, par un rapide, a la gare 
de Calais, est mort, mercredi matin, à lhôpitall, après 
avoir enduré les plus atroces sooffranoes. 

D E U X MAISONS I N C E N D I E E S A N I E P P E . — 
Mardi soir, vers neaf heures, un incendie a détruit deux 
maisons situées rue du Moulin, i Niensie. Las dégâts sont 
évalués k 6.000 francs. U y a assurance. 

NECROLOGIE. — Mardi, ont eu lieu, à Saint-PoJ-
sur Ternoise, k s funérailles du Frère Auguste, des Pe-
t»ts-FTere» de Marie. 

B V I L J C V I N t 1 K T K « t t « s l . « e | a > i : a t 
ftOUBAIX, mercredi. 17 juin 1903. 

2 h. soir, 17" au-d<\-*sus de séro, 757. variable. 
6 h. ioir. 17' «il lin-rm cte sér . 757 ,variata». 
9 h. soir, 14* au-desou.s de zér,\ 757. variable. 

Jeudi. 18 juin. 
.u-dessus de siro, 756. variable. 

2 fa. matin, 11* au deri-u*. de 756, variable. 

C 9 T 9 . 1 » « t t R B I C A I I * 
New-York, mercredi, 17 juin 190S. 

*t*ret-« «le «-lotar*»*» 
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Canton-Est. — B u i e a u oo U rue Sa inte -Eî î s* -
hetfa. — Jeudi 18 courant, à huit heure» e t demie d b 
soir, à la Pipo.32, boulevard de Berfort. Réunion d a 
Comité de la sect ion. Présence indispensable. 

A V I S AUX a l É K A U È B C N 
Le moment est venu de faire tel provision» dé 

beurre. Cette année, comme les années priet-
dtntet, la Laiterie d'Ooiteamp, ÏS, ru» dv Boit, 
Roniiaix, met en vent* un délicieux be-urredo 
conserves à un prix tri» avantageux. Les ména
gères qui savent avec quel soin icrupxdeux la Lai
terie d'Ooiteamp tert tet client», feront Htm 
d atlrtsser immédiatement leur» c^nenandet, ISt 

rue du Boit. 

thu.ru'�
dvfen.se
socia.es
file:///ique.s

